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			La nourriture joue depuis longtemps un rôle important dans les fêtes et les célébrations. Autrefois, la Terre et tout ce qu’elle produisait étaient en relation avec les déesses et les dieux. Les fruits, les graines, les racines et les fleurs étaient autant de manifestations de la divinité. 

			Nous avons perdu la connaissance des anciennes magies ; et nous avons oublié également les traditions mystiques qui ont trait à la nourriture. Mais des énergies intemporelles vibrent encore dans nos repas. Elles attendent que nous les percevions, et que nous nous en fassions usage.
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			Préface

			Il faut manger pour vivre. Pour beaucoup d’entre nous, préparer les repas constitue une corvée. Pour d’autres, c’est un délice. Et pour certains, les arts culinaires et les produits alimentaires sont un véritable plaisir. La nourriture remplace l’amour. La nourriture est une excuse. La nourriture est une déesse.

			Vous allez embarquer pour un voyage dans un monde familier mais passionnant. Ce livre est un guide pour vous aider à choisir, à préparer rituellement, et à manger des plats qui vont produire les changements nécessaires dans notre vie. Les seuls outils nécessaires pour pratiquer cette ancienne branche de la magie sont des aliments, des instruments de cuisine ordinaires, et vous-même. La magie alimentaire est un art naturel, dans lequel nous unissons nos énergies avec celles qui existent dans les aliments. 

			La première partie de ce livre constitue une introduction : les opérations magiques et culinaires ; les aliments associés aux anciens festivals ; le végétarisme ; et un guide détaillé de la pratique de la magie culinaire. 

			La seconde partie est une encyclopédie d’aliments magiques. Des articles concis explorent l’arrière-plan spirituel et les emplois magiques de centaines d’aliments : pain, fruits, légumes, crèmes glacées, tofu, sucre, chocolat, fruits de mer, épices et aromates, noix, café, thé, et boissons alcoolisées. Il y est question de nombreux aliments ordinaires et exotiques. Pourquoi certains Asiatiques apprécient-ils tant le potage au nid d’hirondelle ? Quelles énergies magiques trouve-t-on dans la tarte aux pommes, les choux de Bruxelles, les flocons d’avoine, et les barres chocolatées ?

			La troisième partie pourrait être appelée « le Livre du Régime Magique ». Onze chapitres décrivent quinze régimes, chacun d’eux conçu pour créer un changement différent dans votre vie : protection, amour, argent, perception psychique, santé, perte de poids magique, et bien plus encore.

			Dans la cinquième partie, j’ai réuni certaines des informations contenues dans la partie deux sous forme de tableaux faciles à consulter. Une liste des aliments gouvernés par les signes du zodiaque et une table des propriétés magiques des aliments industriels viennent compléter cette section.

			Pour finir, un appendice traite des symboles magiques.

			Ce n’est pas un livre de cuisine gastronomique ; ce n’est pas même un livre de cuisine au sens propre. C’est un guide des transformations que nous pouvons apporter à notre vie au moyen des aliments que nous mangeons. C’est une introduction pratique à un sujet très ancien.

			Une note sur les notes

			J’ai choisi d’utiliser cette méthode plutôt que d’insérer les notes de bas de pages habituelles pour une bonne raison : cela évite d’alourdir les pages du texte de notes trop longues, tout en permettant au lecteur de vérifier aisément les sources de toute information.

			Certaines données ne sont pas suivies d’un nombre. J’ai perdu les sources pour quelques-unes d’entre elles. D’autres font partie des connaissances que j’ai accumulées au fil de mes années d’étude. D’autres encore viennent de sources orales, ou des résultats de mes propres expériences. En tout cas, ces quelques données ne se trouvent dans aucun ouvrage publié.

			Les nombres qui suivent une donnée dans ce livre font référence à une entrée spécifique dans la bibliographie. Pour trouver la source de l’information, voyez la liste numérotée des ouvrages dans la bibliographie.

			Introduction

			Les aliments sont magiques. Du doux parfum sucré du brownie tout frais sorti du four à l’arôme exquis de l’artichaut, tous continuent de nous séduire. 

			La nourriture, c’est la vie. Nous ne pouvons continuer de vivre sans sa magie. Mais elle contient aussi des énergies. Quand nous mangeons, notre corps les absorbe, tout comme il absorbe les vitamines, les minéraux, les acides aminés, les glucides, et les autres nutriments. Même si nous ne sommes pas conscients d’un effet autre que la satisfaction de notre appétit, la nourriture nous change de façon subtile.

			En temps de pénurie comme en temps d’abondance, tout autour du monde, on a traité la nourriture avec une référence toute religieuse. Le riz en Asie ; les fruits dans toute l’Europe ; les céréales en Afrique ; la grenade et la bière au Moyen-Orient ; les glands et les pignons de pin dans le sud-ouest américain ; les légumes en Amérique tropicale : tous ces aliments ont joué des rôles significatifs dans les rituels religieux et magiques. 

			On partage des repas sacrés avec les déesses et les dieux (ou avec leurs prêtresses et leurs prêtres). Aujourd’hui, manger en compagnie d’autrui est encore un acte de partage d’énergie, de relation, et de confiance. 

			Certaines populations isolées se rappellent encore la magie de la chasse et la sacralité des rituels de la moisson dans les champs et les bosquets. Cependant, de nos jours, la plupart d’entre nous achètent du pain coupé, cueillent leurs fruits et des légumes sur des étals étincelants, et chassent dans des bacs réfrigérés. 

			Comme nous avons perdu la connaissance des anciennes magies, nous avons aussi oublié les traditions mystiques qui entourent la nourriture. Mais les énergies intemporelles vibrent encore dans nos repas. Elles attendent que nous les ressentions, et que nous nous en servions.

			Inutile d’avoir recours à de longues formules rituelles, même si un rituel tout simple est nécessaire pour accroître l’efficacité des aliments. Si vous connaissez mal la magie, suivez les instructions données dans ce livre. Vous découvrirez bien vite son pouvoir.1

			J’ai essayé de m’adresser à tous les goûts en écrivant ce manuel pratique de cuisine magique. Il n’est pas strictement végétarien, et il ne traite pas uniquement de nourriture bio ou allégée. Vous y trouverez la magie du vin, du sucre et des brioches, ainsi que celle des algues, des carottes et du tofu. Il y a ici quelque chose pour chacun.

			Manger, c’est fusionner avec la terre. C’est un hymne à la vie. Préparer et manger de manière rituelle des aliments spécifiques est un moyen efficace d’optimiser notre existence.

			C’est aussi amusant. Des bretzels magiques ? Du chocolat sacré ? Des cornichons enchantés ? Tous entrent dans la magie culinaire, et c’est dans votre cuisine que vous allez lancer les sorts pour les créer.

			Première partie : La Magie dans la cuisine 


			
Chapitre un
Le Pouvoir des aliments

			La femme est penchée au-dessus de la cheminée de pierre, ajoutant des branches tordues aux braises rougeoyantes derrière les chenets. Lorsqu’elles s’enflamment, elle sort pomper de l’eau dans le vieux seau de fer.

			Elle revient dans la pièce, et pose le lourd chaudron directement au-dessus du feu, plaçant ses trois longs pieds à égale distance les uns des autres autour du foyer.

			Pendant que l’eau chauffe, elle grave un petit cœur sur une bougie de cire, la place dans un bougeoir d’étain sur la table de la cuisine, et allume la mèche. Elle ouvre les paniers de fraises qu’elle a cueillies ce matin. En prenant une, elle la pose sur la planche à découper.

			« Amour… pour… moi », murmure-t-elle.

			Lentement, délibérément, elle pose un à un les fruits pulpeux sur la planche, les disposant selon un schéma particulier. Elle a vite fait de créer un petit cœur de fraises.

			La femme fait un autre cœur autour du premier, puis un autre, et un autre encore, jusqu’à épuiser sa réserve de fraises. Elle sourit, et émince les fraises, tout en imaginant à quoi sa vie ressemblerait après qu’elle aurait rencontré un homme.

			Tout en attendant que l’eau bouille, elle prend une pomme à une ficelle accrochée au plafond. Soigneusement, elle grave un cœur sur sa peau avec un couteau à manche blanc, tout en disant :

			« Amour pour moi ! »

			La femme contemple la pomme, sourit, et mord dans le fruit. Sa douceur la rafraîchit. Lentement, elle mange la pomme, mordant autour du fruit dans le sens des aiguilles d’une montre, consommant lentement le cœur.

			Plus tard, la femme cesse de filer, se lève et vérifie le pot. L’eau est presque en ébullition. Elle prend la planche à découper, l’apporte près de la cheminée, et, au moyen du couteau à manche blanc, fait tomber les fraises émincées dans l’eau frémissante. Comme les fruits tombent dans le chaudron, elle dit :

			« Amour pour moi ! »

			Le pain de sucre repose depuis trois mois, intact, dans son pot de céramique ; mais le temps est venu. La femme ajoute peu à peu le sucre au chaudron frémissant rempli de fruits. Il fond en absorbant l’eau.

			Assise près du feu, elle prend une cuillère faite de bois de cerisier. Mélangeant lentement, sa cuillère suivant le mouvement du soleil, la femme fait cuire sa confiture de fraises. Comme elle bout, elle dit encore et encore, d’une voix à peine audible au-dessus du bois qui craque et de l’eau qui bouillonne :

			« Amour pour moi ! »

			La magie populaire2 se sert d’un grand nombre d’outils pour accroître le pouvoir de ses rituels. Parmi ceux-ci, citons la visualisation, les bougies, les couleurs, les paroles, les formules, les herbes, les huiles essentielles, les pierres et les métaux. On utilise aussi d’autres outils, façonnés de nos mains, mais ils ne servent qu’à diriger le pouvoir. Ils contiennent peu d’énergie, si ce n’est celle qui est fournie par le magicien.

			Un autre outil magique est à notre disposition ; un outil qui contient des énergies spécifiques dont nous pouvons nous servir pour créer de grands changements dans notre vie. Cet outil est tout autour de nous. Nous le rencontrons chaque jour, sans réaliser le potentiel de changement qui existe en lui ; sans savoir qu’avec quelques actions toutes simples et une ou deux visualisations, cet outil peut être aussi puissant que la pierre la plus rare ou l’épée la plus coûteuse. 

			Quelle est cette source inexploitée de pouvoir ?

			La nourriture.

			Eh oui : la nourriture. Les céréales que vous avez prises au petit déjeuner ; votre salade de crevettes du déjeuner ; et même cette délicieuse glace au chocolat qui a couronné votre dîner : tous nos aliments sont de puissants outils magiques.

			Cette idée n’est pas nouvelle. Depuis l’antiquité, les êtres humains ont rendu hommage à la nourriture qui donne la vie, don de divinités invisibles qui l’ont généreusement offerte. La nourriture joue un rôle important dans les rituels religieux de la plupart des cultures depuis les premiers stades de la civilisation. On offrait son essence aux divinités qui veillaient dans les cieux, tandis que sa substance physique, si elle n’était pas brûlée, était partagée entre les prêtresses et les prêtres. La nourriture a été mise en relation avec les rites de passage, comme la naissance, la puberté, l’initiation dans des groupes sociaux ou mystiques, le mariage, l’accouchement, la maturité et la mort. 

			Non seulement la nourriture est liée à toutes les anciennes religions, mais on considérait aussi qu’elle possédait une énergie non physique. On savait que différents types d’aliments contenaient différents types d’énergie. Certains étaient mangés pour la force physique, pour la victoire au combat, pour faciliter les accouchements, pour la santé, la sexualité, la prospérité et la fertilité.

			La magie des aliments est née à une époque ancienne, mais elle n’a pas disparu. Les aliments sont employés en magie tant en Orient qu’en Occident, même si ce n’est plus pour les mêmes raisons. Les gâteaux d’anniversaire en sont un exemple. La plupart sont recouverts de glaçages portant des souhaits de bonne « chance ». Pourquoi devrions-nous manger des mots ? À l’origine, on pensait que les mots contenaient les énergies associées à leur signification. Donc, on croyait que celui qui fêtait son anniversaire profitait à la fois du gâteau et de l’énergie des mots. Les gâteaux d’anniversaire sont une forme contemporaine de magie culinaire, même si ceux qui perpétuent ce rituel n’en sont pas conscients.

			Si la magie culinaire a été négligée dans presque tout le monde occidental (en dehors du domaine religieux), il y a bien des endroits où on considère toujours la nourriture comme un outil de transformation personnelle. Au Japon et en Chine, on mange des aliments spécifiques pour garantir longue vie, santé, et amour, et même pour avoir une bonne note à un examen. Si des gens pratiquent ces rituels depuis deux ou trois mille ans, c’est parce qu’ils sont efficaces.

			Au cours de mes vingt ans de voyage dans les royaumes de la magie, j’ai réalisé que son pouvoir est partout dans notre vie. J’ai commencé à faire des recherches sur l’emploi des aliments en magie il y a dix-sept ans, quand j’ai été frappé par la connaissance qu’ils constituaient également un outil magique, et qu’on pouvait s’en servir pour créer un changement positif et nécessaire. 

			Beaucoup de mes pairs ont refusé de me croire quand je leur ai expliqué les fondements de ce livre. Enfermés dans une vision particulière de la magie, ils ont été incapables de saisir l’idée toute simple que la nourriture elle-même pouvait être une force de changement magique. La plupart d’entre eux étaient d’accord pour dire que les herbes aromatiques contenaient de l’énergie. Très bien, ai-je dit. S’il choisit les bonnes herbes, s’il les utilise correctement, le magicien peut libérer leurs énergies pour provoquer un changement spécifique. D’accord ? Exact, ont-ils dit. Eh bien, les herbes aromatiques sont des plantes. Les plantes, ça se mange. Et s’il choisit les bons aliments, et qu’il les utilise correctement, le magicien ne pourrait-il pas libérer leurs énergies à des fins magiques ?

			Bien sûr que oui ; et c’est ce qu’il fait. N’est-il pas logique de dire que le romarin que le magicien fait brûler durant un rituel d’amour peut aussi être utilisé magiquement d’une manière différente, en cuisine peut-être ? Puisque le citron sert depuis des siècles dans des rituels de purification, ne pouvons-nous pas faire une tarte au citron et absorber ses énergies purificatrices ?

			C’est cela, la magie culinaire. 

			Vous trouverez dans ces pages des plats familiers, et d’autres plus exotiques. Leurs énergies magiques sont clairement définies. Lorsque c’est nécessaire, je donne également des indications pour les préparer. J’ai inclus des recettes là où je l’estimais approprié, même si vous avez déjà cuisiné, ou au moins goûté, la plupart de ces plats.

			Chaque repas, chaque encas, nous offre l’occasion de nous changer et de changer notre monde. Avec un peu de connaissances et quelques rituels très courts, nous pouvons éveiller les pouvoirs qui sont naturellement inhérents aux aliments, et les transformer en des versions comestibles des pierres, des bois, et des métaux utilisés par les magiciens. 

			Il nous faut manger pour vivre. De même, nous devons prendre le contrôle de notre vie pour être pleinement heureux. Vous en avez les moyens et les outils, dans vos placards, dans votre réfrigérateur, et sur la table de votre cuisine. 

			Tournez la page : la magie n’attend plus que vous !

			Chapitre deux
La Magie

			Il faut dire ici quelques mots quant aux pratiques décrites dans ce livre. Ces informations sont vitales pour pratiquer correctement la magie culinaire.

			« La magie est surnaturelle. »

			« La magie est maléfique. »

			« La magie est dangereuse. »

			« La magie est une illusion. »

			Ces phrases sont toutes fausses ; elles nous ont été transmises par des générations de non-pratiquants. Seuls ceux qui n’ont pas pratiqué la magie croient qu’elles sont vraies. Toutes ces phrases ont aussi été dites autrefois au sujet d’autres pratiques : les mathématiques, la chimie, la psychologie, la physique, l’astronomie, et la chirurgie. Ces arts et ces sciences, et bien d’autres, ont été extirpés des ténèbres qui rôdent derrière ces phrases et amenés à la lumière. On ne les considère plus comme surnaturels, maléfiques, trop dangereux, ou illusoires. 

			Il y a au moins deux aspects de notre vie qui n’ont pas rejoint cette auguste assemblée : la magie et l’expérience religieuse. Les scientifiques purs et durs, et ceux qui partagent leur vision du monde, les mettent dans le même sac parce que, pour eux, ce sont des croyances fantaisistes, sans aucun fondement. Pour eux, la magie ne peut jamais réussir, parce qu’il n’existe aucune loi connue gouvernant les processus à l’œuvre dans cet art, et aucune force pour les activer. Ils considèrent souvent l’expérience religieuse avec le même mélange d’amusement et de mépris. 

			Malheureusement (pour ces moqueurs, c’est-à-dire), la magie fonctionne, et l’expérience religieuse est une réalité. Dire à un individu qui a établi une relation personnelle avec une divinité que celle-ci n’existe pas aura des conséquences prévisibles. La même chose est vraie pour les magiciens : ils ne croient pas que la magie fonctionne, ils le savent. 

			La base de la magie, c’est le pouvoir. Les magiciens s’en servent depuis des milliers d’années, mais nous ne savons toujours pas exactement ce qu’est ce « pouvoir ». Mais nous avons comment travailler avec lui. 

			La magie est le déplacement d’énergies naturelles mais subtiles pour produire des changements nécessaires. Ces énergies existent en nous-mêmes, dans notre monde, et dans tous les objets naturels qu’il contient. Qu’elles soient dans des fruits ou dans notre corps, elles partagent la même source, même si leurs manifestations spécifiques sont très différentes. Quelle est cette source commune ? Chaque religion lui donne un nom différent.

			On se sert en magie de trois types d’énergie. Le pouvoir personnel, l’énergie que possède notre corps ; le pouvoir tellurique, qui réside dans notre planète et dans les plantes, les pierres, l’eau, le feu, l’atmosphère, et les animaux ; et le pouvoir divin, qui n’a pas encore été amené sur Terre sous des formes spécifiques. 

			La magie utilise toujours le pouvoir personnel. Dans la magie populaire, on se sert aussi du pouvoir tellurique : le magicien éveille son propre pouvoir par la visualisation ou l’effort physique. Alors le pouvoir de la Terre est éveillé par la visualisation. Ce procédé de création d’images dans l’esprit affine ces énergies, et les modifie pour les rendre utiles à une fin spécifique. Lorsque ceci a été accompli (et c’est très facile), le magicien associe ces deux types d’énergie. On se sert normalement pour cela de visualisation, mais d’autres techniques sont disponibles. La magie culinaire est unique dans la mesure où elle offre une méthode très naturelle permettant d’unifier ces deux énergies. 

			Par exemple : Marjorie veut des revenus plus élevés. Elle travaille dur à son poste, et elle a un salaire régulier, mais elle semble incapable de payer toutes ses factures. Elle a un besoin : plus d’argent.

			Comme elle connaît bien la magie culinaire, elle décide d’ajouter un aliment lié à l’argent dans chacun de ses repas. Elle feuillette la troisième partie de ce livre, et elle tombe sur trois aliments pour le premier jour : des flocons d’avoine le matin, un sandwich au beurre de cacahuètes et à la gelée de raisin pour le déjeuner, et des tomates fraîches pour le dîner. Elle ne mangera pas que ça, bien sûr ; Marjorie va simplement inclure ces aliments dans ses repas. 

			Le lendemain matin, Marjorie allume une bougie verte dans la cuisine. La mèche s’enflamme, la flamme s’élève, et Marjorie se visualise libre de tout souci financier. Elle se visualise payant ses factures en temps et en heure, et disposer de davantage d’argent. Elle ne se contente pas d’espérer que ceci se produise : elle le voit, comme si ça s’était déjà produit.

			Elle continue de visualiser tout en versant de l’eau dans un récipient en verre et en dosant ses flocons d’avoine. Lorsque le verre doseur est plein, elle le pose sur le plan de travail et met les mains de chaque côté. Elle visualise aussi fort qu’elle le peut. Puis elle ajoute les flocons d’avoine à l’eau, et les fait cuire comme d’habitude. 

			Pendant qu’elle attend, Marjorie coupe un pamplemousse en morceaux et verse un verre de lait écrémé. Ces aliments ne sont pas en relation avec son objectif magique ; ils servent simplement de nourriture. 

			Lorsque les flocons d’avoine sont cuits, elle place la bougie verte sur la table de la cuisine, verse les céréales cuites dans un bol, ajoute un trait de sirop d’érable (un autre aliment pour l’argent, se dit-elle), et plonge son regard dans les flocons d’avoine. Elle peut dire ces paroles avant de manger :

			« Avoine d’argent et de richesse,

			Éloigne de moi les soucis ;

			Inonde-moi de tes largesses !

			Telle est ma volonté, qu’il en soit ainsi ! »

			Marjorie peut aussi ne rien dire, mais se contenter de renouveler sa visualisation. Puis, pour finir, elle mange les flocons d’avoine. Avec la chaleur de chaque bouchée, elle sent l’énergie de l’argent se déverser dans son corps. Elle sent aussi son corps réagir, accueillant ce plat nourrissant et son énergie de prospérité. 

			Marjorie mouche la flamme de la bougie, et la range dans un tiroir de sa cuisine jusqu’à son prochain repas magique. Elle va répéter le même rituel pour au moins un aliment par repas. Elle va manger son sandwich au beurre de cacahuètes et à la gelée au travail, mais elle va le préparer avec le même soin et la même visualisation, et le manger de la même manière durant sa pause déjeuner.

			En s’essuyant les lèvres, elle décide d’ajouter des aliments pour l’argent à ses repas pendant au moins une semaine, pour donner à la magie le temps de faire son œuvre. 

			Voici donc un exemple de rituel. Qu’est-ce que Marjorie a fait, exactement ?

			• Elle a reconnu avoir un problème.

			• Elle a trouvé les outils (les aliments) qui pouvaient l’aider à le résoudre.

			• Elle a accordé son pouvoir personnel à la prospérité, par la visualisation.

			• Elle s’est aussi servie de visualisation pour accorder le pouvoir tellurique contenu dans les flocons d’avoine. 

			• Elle s’est servie d’une brève incantation en vers pour renforcer sa résolution et sa visualisation.

			Elle a transféré à son corps l’énergie de prospérité qui réside dans les flocons d’avoine en les mangeant.

			La bougie verte qu’elle a allumée est une manifestation physique du changement qu’elle souhaite provoquer : la couleur verte est un ancien symbole de croissance, de prospérité, et d’abondance. Dans notre monde moderne, c’est aussi la couleur du dollar, la monnaie américaine, et des choses que l’argent peut nous apporter. 

			Les magiciens populaires disent que faire brûler une bougie libère son énergie dans la zone environnante. Le type d’énergie est déterminé par la couleur de la bougie. En allumant une bougie verte, Marjorie a ajouté à son rituel une autre énergie qui attire l’argent. Cette bougie n’est pas nécessaire, mais on peut s’en servir si on le souhaite. 

			La visualisation est importante pour tout type de magie. Nous pouvons presque tous très bien visualiser ce que nous avons déjà vu. Fermez les yeux pendant une minute ou deux, et voyez dans l’œil de votre esprit une image de votre plat préféré, de votre animal familier, ou de votre voisin d’à côté. Ne vous contentez pas de penser à ces choses : essayez de les voir comme si vous les regardiez vraiment.

			En magie, nous nous servons de visualisation pour créer des images des changements que nous avons décidé de provoquer. Visualiser des montagnes de factures impayées n’aurait en rien aidé Marjorie, non plus que se voir fouiller dans son porte-monnaie pour trouver quelques derniers centimes, ou se représenter expulsée de son appartement. Ce sont des symptômes de son problème, et on ne visualise jamais les problèmes. 

			Au contraire, on visualise la solution du problème, et le résultat du rituel magique. C’est pourquoi Marjorie s’est vue payer ses factures et recevoir davantage d’argent. Ce n’est pas de la pensée positive, même si elle joue un rôle ici. La visualisation magique est en fait de l’imagination positive. 

			À un niveau subtil (mais bien réel), les images créées et maintenues dans l’esprit humain nous affectent autant que les objets qui nous entourent. En visualisant, notre héroïne mettait en mouvement ses énergies personnelles et les énergies de l’avoine, et leur donnait un but. La dernière étape a été d’ingérer ces énergies, ce qu’elle a fait en mangeant les flocons d’avoine au petit-déjeuner.

			La visualisation est la plus avancée des techniques magiques nécessaires à la réussite de la magie culinaire. On trouve beaucoup de bons livres sur ce sujet. Lisez-les si vous avez l’impression que vous avez besoin d’aide dans ce domaine,3 ou assistez à un stage si quelqu’un en organise un près de chez vous. 

			C’est cela, la magie culinaire. Elle consiste à choisir des aliments, à les faire cuire ou à les préparer en y ajoutant une intention, et à les manger. Puisque nous devons tous manger pour vivre, pourquoi ne pas faire de nos repas autre chose qu’un simple rite alimentaire ?

			Pensez aux quatre phrases qui ont ouvert ce chapitre. En jugeant d’après l’exemple que j’ai donné, il est évident que les énergies impliquées dans la magie ne sont pas surnaturelles. Au contraire, ce sont les énergies de la nourriture et de notre propre corps ; et de la vie elle-même.

			La magie n’est certainement pas maléfique, sauf pour une minorité de gens qui, pour des raisons religieuses, ont décidé qu’elle l’était. Ces mêmes personnes considèrent également l’exercice physique, l’analyse psychologique, le développement personnel, et bien des aspects de notre croissance individuelle comme maléfiques. Leurs préjugés sont évidents, mais ils n’ont aucun sens pour ceux qui n’acceptent pas leurs conceptions religieuses. 

			La magie est-elle dangereuse ? Pas plus qu’aucun autre élément de notre vie, qu’il s’agisse de prendre une douche ou de monter à une échelle. L’idée que cette ancienne pratique est dangereuse provient du concept que « toute magie est maléfique ». Les magiciens ne contactent pas d’énergies démoniaques, ne font pas de sacrifices, et ne vénèrent pas d’anges déchus (voir chapitre 22).

			La quatrième phrase, qui affirme que la magie est une illusion, est tout aussi fausse. Cette idée est acceptée principalement par ceux qui ne l’ont jamais pratiquée, et qui n’appartiennent pas à un groupe religieux fondamentaliste. Il est difficile, voire impossible, de prouver à ces cyniques que la magie fonctionne, précisément parce que la magie utilise des énergies qu’ils n’ont pas encore pleinement étudiées. 

			Mais on peut tout de même constater les effets de la magie. Elle ne provoque pas de miracles ; elle produit les changements nécessaires. Ceux qui n’y croient pas considèrent d’ordinaire les résultats de la magie comme de simples coïncidences, des accidents, ou de la psychologie. Ces trois explications sont très pratiques, mais si la magie produit encore et encore les effets escomptés, et si ceux qui la pratiquent trouvent dans ses rituels tout simples des moyens d’améliorer leur qualité de vie, alors ce n’est pas une illusion, quoi que les autres puissent en dire. 

			Le seul moyen par lequel vous pouvez le découvrir, c’est en la pratiquant. Ne croyez pas que la magie fonctionne. Essayez-la, afin de savoir que c’est le cas.  

			Chapitre trois
Les Outils de la magie culinaire 
et de la cuisine magique

			La magie culinaire est un moyen simple et direct d’auto-transformation. Ses outils les plus importants sont les aliments et le pouvoir personnel du magicien. Il faut cependant d’autres outils pour préparer et cuisiner les plats chargés de pouvoir. Ce chapitre décrit les propriétés magiques de ces outils, et quelques conseils élémentaires de cuisine magique. Puisqu’il ne s’agit pas d’un livre de cuisine gastronomique, vous n’aurez besoin d’aucun ustensile spécial. Vous devriez trouver dans votre cuisine presque tout ce dont vous aurez besoin.4

			Tasses, bols, et pots

			Les mains mises en coupe doivent avoir été le plus ancien récipient alimentaire. Plus tard, on a imité cette forme avec du cuir, afin de contenir des aliments liquides et solides. Dans certaines régions de la planète, on a tissé étroitement des fibres végétales pour en faire des bols et des récipients de stockage. On se sert encore couramment dans certaines régions tropicales de paniers faits de feuilles fraîches. 

			On a aussi modelé l’argile pour en faire des bols, et ces objets ont été soumis à la chaleur pour les rendre plus solides et prolonger leur existence. Dans le monde entier, on se sert de gourdes comme récipients depuis des siècles. Les bols en bois étaient d’usage courant jusqu’à une époque très récente. 

			Avec l’arrivée de l’Âge du Bronze et de l’Âge du Fer, les populations qui possédaient la connaissance de la métallurgie se sont servie de ces matériaux pour façonner leurs bols. Dans les tombes royales de l’Antiquité, on trouvait souvent des récipients d’or et d’argent.

			Les tasses, les bols et les pots sont de nature réceptive ; ils contiennent. En tant qu’outils reliés à l’élément eau et à la lune de la terre, ils possèdent des énergies d’amour et rappellent les coupes d’amour (les trophées) qui sont encore offertes aux individus et aux équipes qui remportent des victoires.

			Pour les cultures anciennes, les pots étaient un symbole de la Grande Mère. Ce concept est presque universel (78). Les pots ronds et les bols, associés à l’énergie de la déesse, servaient aussi à préparer la nourriture. Donc, c’était un symbole de la déesse qui nourrissait le corps humain. Les Zuñi, par exemple, voyaient dans le bol un symbole de la terre, qu’ils désignaient comme « notre Mère ». Ils tiraient du bol nourriture et boisson, comme un bébé du sein de sa mère. Le bord du bol est rond, comme l’horizon de la terre. (21)

			La poterie a été inventée par les femmes, et elle est demeurée l’apanage des femmes dans presque toutes les cultures primitives culturellement peu avancées. L’une des marques des cultures « avancées » est le passage forcé de cet art des femmes aux hommes (78).

			Dans le monde entier, on se sert de pots à des fins magiques. Au Panama, on plaçait un pot en forme d’être humain sur le toit d’une maison pour la protéger. En Afrique de l’Ouest, les chamanes piégeaient les vents et les pluies dans d’énormes jarres (60), et on dit que les anciennes divinités hawaïennes faisaient de même avec des gourdes. 

			Pendant les festivités du Nouvel An chinois, on remplissait souvent un pot d’argile de pierres et de morceaux de fer, qui représentaient les maux de l’année écoulée. On ajoutait de la poudre à canon dans le pot, ainsi qu’une mèche. On enterrait le pot, on allumait la mèche, et l’explosion qui suivait effaçait les maux de l’année passée (60). Sur leurs pots de cérémonie, les Indiens Pueblo d’Amérique du Nord dessinaient des animaux vivant près des sources. Ils faisaient ceci pour s’assurer des réserves d’eau suffisantes (9).

			En magie, on peut se servir de n’importe quelle coupe, de n’importe quel bol, tant qu’ils ne sont pas faits de plastique ou d’aluminium. Les couleurs de la terre (les bruns, les beiges et les blancs) sont les plus appropriées pour un récipient. Choisissez pour cuisiner des casseroles de ces mêmes couleurs, faites de préférence de céramique vernissée, de verre, de métal émaillé, ou d’acier inoxydable.

			En cuisine magique, évitez les outils d’aluminium.

			Le four

			Le four est un autre symbole de la divinité (29). Il enferme, opère un processus de transformation (la cuisson), et il est chaud et rayonnant. Les êtres humains ont conçu de nombreux types de fours, des fours de briques du Moyen-Orient aux fours de terre dont on se sert à la fois en Amérique du Nord et en Polynésie. Certaines cultures rendaient hommage à une déesse du four, comme Fornacalia dans la Rome antique (29). D’autres, comme les Chinois, voient une divinité masculine dans sa chaleur solaire. En Europe, le four n’est pas entré dans l’usage courant avant le dix-huitième siècle ; à la place, on se servait d’un chaudron, un genre de four portable (71).

			Le but du four est de conserver la chaleur du carburant qui brûle et de fournir la chaleur régulière nécessaire à une cuisson convenable. Les fours chauffés au gaz ou à l’électricité fonctionnent selon un principe complètement différent pour chauffer la nourriture. Comme la magie culinaire est une pratique traditionnelle, il vaut mieux éviter les fours à micro-ondes et se servir d’outils traditionnels, consacrés par l’usage, pour préparer les repas.

			Le chaudron

			Longtemps associé aux Sorcières dans l’imagination populaire, le chaudron était autrefois l’ustensile de cuisine le plus courant dans toute l’Europe. Faits de fer, marqués de côtes servant à mesurer, et reposant sur trois longs pieds, des millions de chaudrons se dressaient (ou étaient suspendus) au-dessus des foyers pour cuire le repas familial (104) ; la marmite que les cuisiniers actuels aiment tant nous vient de l’humble chaudron. Le chaudron est associé aux Sorcières depuis la tristement célèbre scène des « trois Sorcières » dans Macbeth de Shakespeare. Au seizième siècle, il n’était pas rare qu’on se serve d’un chaudron de fer pour les boissons (comme le thé) ou pour cuisiner. Ce qui était rare, en revanche, et qui attirait l’attention du public, c’est le type de cuisine que faisaient ces trois femmes. 

			Les Wiccans modernes rendent hommage au chaudron comme symbole de la Déesse Mère, tout comme on le faisait autrefois pour les bols, les jarres, et les pots. On produit encore des chaudrons de fonte à trois pieds pour la décoration ou la magie, mais je ne recommande pas d’essayer de cuisiner dans un chaudron, sauf si vous avez une cheminée ouverte et beaucoup de temps. Il faut des heures pour faire bouillir de l’eau dans l’une de ces grandes casseroles en fer.

			Assiettes et plats

			Les assiettes ont probablement précédé les plats. Les premières assiettes étaient des morceaux de bois plats, ou des feuilles raides, qui étaient pratiques pour poser la nourriture et la refroidir légèrement avant de manger.

			Les assiettes sont gouvernées par le soleil et par l’élément terre. En général, elles représentent le monde physique, l’argent, et l’abondance. En magie, on peut se servir de n’importe quelle assiette faite de matériaux naturels.

			Mortier et pilon

			Ils sont le mixeur et le robot ménager d’autrefois ; et certains cuisiniers utilisent encore un mortier et un pilon pour écraser ou broyer des herbes aromatiques ou des noix. On a retrouvé des mortiers préhistoriques sur les sites archéologiques de nombreuses cultures différentes, remontant à l’époque néolithique (104). Des mortiers identiques à ceux utilisés par les populations mexicaines précolombiennes sont encore en usage dans le Mexique contemporain.

			De nombreuses tribus indiennes du sud de la Californie façonnaient des mortiers en creusant des trous dans de très gros rochers. Une pierre ronde servait de pilon. Enfant, je jetais souvent des glands dans des mortiers de ce genre, dans les monts Laguna près de San Diego. J’ai même essayé de moudre les glands, comme le faisaient les Indiens Digueno. 

			Pour beaucoup d’entre nous, les robots ménagers sont des outils très importants, et il est vrai qu’ils nous font gagner du temps. Vous pouvez les utiliser si vous le voulez, ou leur préférer le mortier et le pilon. Broyer deux bols d’amandes avec un mortier et un pilon prend beaucoup de temps ; mais en le faisant, nous pouvons déverser notre pouvoir personnel dans les aliments, et nous concentrer sur leur usage ultérieur. 

			Garde-manger

			Autrefois, chaque maison avait un garde-manger. Aujourd’hui, pour la plupart, nous avons des placards remplis de produits de base et de boîtes de conserve. Le garde-manger est gouverné par l’élément terre et par la lune ; parce que c’est un réceptacle qui contient de la nourriture, il est intimement lié à la Déesse Mère. Pour ce qui nous concerne, vos placards de cuisine jouent le rôle de garde-manger.

			Le magicien cuisinier doit conserver un stock d’ingrédients de base : ue sucre (si vous en utilisez) ; du miel ; du sirop d’érable ; des aromates et des épices ; des céréales complètes ; toutes sortes de farines ; de la farine de maïs ; du vinaigre ; et des huiles végétales et d’autres aliments similaires, conservés dans des récipients hermétiques. 

			En tant que lieu où on conserve de la nourriture, le garde-manger doit être protégé. Une tresse d’ail, ou de piments, suspendue dans le garde-manger ou au-dessus, peut remplir cette fonction. En suspendant la tresse, visualisez les énergies puissantes de la plante chasser tout ce qui pourrait contaminer les aliments. 

			Cuillères et spatules

			Une cuillère, c’est un bol avec un manche. Elle est donc liée à la lune et à l’élément eau. 

			On se sert de cuillères depuis des milliers d’années. Jusqu’à tout récemment, au Japon, on considérait que le shamoji, ou spatule à riz, était un objet magique. On clouait de petites spatules au-dessus de la porte d’entrée d’une maison pour la protéger, et dans l’espoir que ses occupants ne connaîtraient jamais la faim par manque de riz (54).

			Fourchette

			Même si elles sont omniprésentes sur les tables occidentales de nos jours, les fourchettes ont été inspirées par un outil qui ne servait pas à manger : la fourche, utilisée à toutes sortes de fins comme harponner les poissons, soulever le foin, et creuser. La première fourchette était sans doute un bâton fourchu. Jusqu’au XVIIe siècle, la plupart des occidentaux mangeaient avec les doigts. La fourchette a été introduite en Europe au XIe siècle, mais il a fallu cinq siècles pour que son usage se répande (69).

			La fourchette est gouvernée par Mars et par l’élément feu. En tant qu’ustensile alimentaire, elle a été vue comme sacrée, et des fourchettes tordues servaient dans des rituels de protection en Europe. On les enterrait dans des jardins, ou on les plaçait dans des murs, pour écarter la négativité.

			Couteaux

			Les premiers couteaux ont été façonnés en détachant par percussion des éclats de silex, de jaspe, et d’autres quartz cryptocristallins pour en faire des outils à lame très tranchante. Le couteau et gouverné par Mars et par l’élément du feu. Cet outil sert à la fois à menacer la vie (comme poignard) et à la préserver (comme instrument de cuisine). C’est le premier outil qui a servi à manger, car on pouvait grâce à lui à la fois couper les aliments et les porter à la bouche. 

			Une note sur la cuisine magique

			
					Lorsque vous préparez des aliments à des fins magiques spécifiques, cuisinez en restant bien concentré, en faisant attention aux détails, et en gardant votre objectif à l’esprit. Sachez que les aliments contiennent les énergies qu’il vous faut.

					Mélangez toujours dans le sens des aiguilles d’une montre. On pense que ce mouvement est en harmonie avec le mouvement apparent du soleil dans le ciel, et il est en relation avec la vie, la santé, et la réussite.

					Découpez les aliments selon des formes qui symbolisent votre objectif magique. Par exemple, des cœurs, des étoiles ou des cercles (voir chapitres 21 à 31 pour des exemples spécifiques).

					Si vous cuisinez des plats qui seront consommés par d’autres ainsi que par vous-même, ne chargez pas tout le plat d’énergie. Préparez-le comme vous le feriez normalement. Puis, juste avant de manger, chargez votre propre portion par la visualisation. Si vous ne séparez pas votre portion chargée du repas des autres, vous marchez sur le chemin dangereux de la magie manipulatrice. 

					Cuisinez avec amour.

			

			Chapitre quatre
Le Rituel du repas

			Manger est une chose toute simple. On met un peu de nourriture dans sa bouche, on la mâche, et on l’avale. Il n’y a rien de mystique là-dedans.

			Peut-être pas. Mais parce que l’alimentation est si importante, elle est en relation avec la politique, les structures sociales, les systèmes juridiques, l’entretien de la santé, la magie, et bien sûr la religion. 

			Notre vie conserve des vestiges de ces pratiques anciennes. Prier (ou « dire les grâces ») avant un repas est peut-être le plus connu. C’est une pratique courante non seulement dans le christianisme, mais aussi dans bien d’autres religions. Le désir de rendre grâces pour le repas avant de manger trouve ses origines dans les sacrifices païens courants dans l’Égypte ancienne, à Sumer, en Grèce, à Rome, et dans bien d’autres cultures. Des portions de nourriture étaient brûlées ou placées dans des bols d’offrande. Maintenant, on se contente de bénir le repas.5

			Aujourd’hui, l’idée est la même : lier la nourriture à la divinité, verbalement ou psychologiquement. Il y a longtemps, les êtres humains occupaient l’essentiel de leur temps à garantir une réserve continue de nourriture, qui pouvait être anéantie par des incendies, des sécheresses, des invasions de vermine, des pluies torrentielles, des orages, et des gelées hors saison. Incapables d’empêcher physiquement de telles catastrophes, les êtres humains se tournaient tout naturellement vers leurs divinités pour demander leur protection.

			Quand la récolte avait été épargnée, nos ancêtres remerciaient leurs divinités par des offrandes de nourriture. Elle pouvait être enterrée, envoyée dans les airs, ou jetée dans le feu. La portion réservée aux divinités n’était pas consumée par les gens. 

			Encore aujourd’hui, malgré une connaissance botanique extraordinaire et des prévisions météo à l’échelle mondiale, les agriculteurs dans la plupart des régions du monde sont à la merci des forces naturelles. L’accroissement des connaissances, et l’amélioration des outils dont les agriculteurs disposent, ne peuvent empêcher de tels événements de détruire leurs récoltes. 

			Dans de nombreuses régions du monde qui souffrent de pénuries alimentaires, la nourriture est devenue un outil politique. Les gens meurent bel et bien de faim sur chaque continent, et même sur notre territoire. L’aide alimentaire d’urgence envoyée aux affamés est souvent arraisonnée par l’intervention du gouvernement, quand elle n’est pas détournée au profit de ceux qui sont au pouvoir. 

			Ces deux facteurs, l’incertitude de notre approvisionnement alimentaire et sa rareté dans de nombreuses parties du monde, devraient nous permettre d’apprécier davantage notre nourriture. 

			Nos ancêtres6 vénéraient la nourriture ; ils la voyaient comme un don que leur faisaient leurs divinités. Mais ceux qui pratiquent la magie culinaire ne vénèrent pas la nourriture, même s’ils la respectent parce qu’elle entretient la vie et contient les énergies de la terre. La nourriture est une manifestation des énergies divines, vitale pour notre survie. Cette conception de la nourriture nous permet de nous en servir plus aisément comme un outil d’auto-transformation. 

			À propos de la prière : si vous n’appartenez à aucune religion en particulier, et si vous n’avez pas l’habitude de prier avant les repas, il n’y aucune raison que vous commenciez à le faire. Avant de manger, accordez-vous simplement à vos aliments (pas tous, seulement ceux que vous mangez pour un objectif magique). Vous pouvez faire ceci facilement en mettant les mains de chaque côté de votre assiette avant de commencer à manger. Prenez quelques secondes pour ressentir leurs énergies. Inutile de dire quoi que ce soit. Cet acte tout simple, que vous pouvez accomplir devant ceux qui ne savent rien de vos études magiques, prépare votre corps à accepter ces aliments. Vous absorbez son essence (son pouvoir) avant d’absorber sa manifestation.

			Si vous avez l’habitude de prier avant les repas, continuez de le faire. La religion et la magie sont étroitement liées depuis toujours ; la religion vénère l’énergie qui a créé toutes choses ; la magie se sert des énergies présentes dans ce qui a été créé. 

			Vous pouvez aussi inclure une prière à votre divinité pendant le repas, ou vous adresser à votre conception de la divinité durant la préparation magique et pendant que vous mangez. On peut penser que c’est une idée nouvelle ; mais ce n’est pas le cas. Cette pratique est courante dans le monde entier, chez des millions de non-chrétiens, en dehors des pays occidentaux.

			Manger (et ensuite digérer) est un acte de transmutation. Notre corps transforme la nourriture en carburant nécessaire pour la continuité de notre existence physique. Vous devez avoir conscience des aspects supérieurs de la nourriture à chaque fois que vous mangez. 

			
			
			
			
			 

			
			
				
					1. La magie est un art positif, une œuvre d’amour. Elle n’est pas surnaturelle, maléfique ou dangereuse. Voir le chapitre 2 pour davantage d’informations.

				

				
					2.  Voir le glossaire pour les termes qui ne vous sont pas familiers.

				

				
					3.  Parmi les meilleurs, citons La Visualisation créatrice, de Melita Denning et Osborne Phillips (éd. Le Grand Livre du Mois, 1998).

				

				
					4.  Vous pouvez trouver dans la quatrième partie des informations sur les éléments et les planètes. 

				

				
					5.  Les gens continuent d’offrir des aliments aux divinités dans diverses religions dans le monde entier, surtout les jours de fêtes. Cette pratique se retrouve même dans des communautés chrétiennes. 

				

				
					6. Les ancêtres de tout le monde aux États-Unis : Noirs, Asiatiques, Amérindiens, Arabes, Insulaires du Pacifique, Européens… tout le monde !
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